                      CONTRIBUTION – REPONSE A LA QUESTION 

SUR LA SYMBOLIQUE DU CHIFFRE 7 DANS LA CULTURE BOMBOMA
1.  ACUBO est né vivant !
       Dans la culture du peuple Bomboma, lorsqu’un enfant naît et ne pleure pas, on dit que l’enfant est né en « Ekibe-kibe », c’est- à - dire qu’il est né suffoqué ; cet état de choses engendre une forte préoccupation parce que dans le cas où le nouveau-né reste longtemps sans émettre un son alors la sage-femme déclare que l’enfant est un « mort-né »!
       Cet énoncé veut seulement saluer « ACUBO News » comme la voix de l’ACUBO, signifiant que celui vit,  n’est pas né en « ekibe-kibe ». ACUBO est né en émettant sa voix, signe de vie ! Un homme, un peuple se définit aussi par la force de sa parole. Quand le « bita » ou la guerre intertribale, ou même inter-village se pratiquait encore, un homme ou quelques hommes avaient la capacité de disperser un attroupement d’ennemis seulement par un cri. De ma part, je salue « ACUBO NEWS » comme instrument d’expression de la maturité de l’Association et par là, celle de tout le peuple Bomboma. 
2. Au sujet de la question sur la symbolique du chiffre 7
       La symbolique existe dans la culture des Bomboma: 
a) Lorsqu’un guérisseur, le nganga-nkisi, veut faire des invocations, avant de parler, il prend une feuille (souffrez de mon incapacité de vous livrer le nom scientifique de la feuille ou des feuilles) qui peut être « Lilembelembe, ou Likoka », il forme avec la main gauche un anneau en joignant le bout du pouce et de l’index, les autres doigts bien serrés à l’index. Il pose la feuille sur l’anneau et donne un coup sec à cette feuille par la paume de la main droite, il en résulte une détonation parce que la feuille se rompt. Il change ensuite la position de la feuille pour redonner le coup sec et cela pour sept fois. À la fin il s’écrie : « Ambo ‘a bonganga » et formule ses invocations.
b) À la naissance des jumeaux, lorsque l’un de deux enfants est né et que l’accouchement s’avère difficile pour l’autre, on exécute 7 chants en invoquant les ancêtres à intervenir et surtout à l’un des jumeaux déjà né d’intervenir (Par ex. « Mwâna moko mobe oo, sanzalé, Nkumu na Mopia ee ! sanzalé !!). 
c) Dans la religion, pendant le service cultuel d’offrir aux ancêtres à boire, on dépose au pied de l’arbre 7 récipients faits en feuilles sous forme conique, les « bikongo ». Aussi dans le culte familial de « Mundo », dans un coin de la maison de l’officiante, on plante un pieu sur lequel on dépose un vase sacré en terre cuite – Lobango ou Kpala – Et au pied du pieu, on dépose 7 objets sacrés. Les participants à la cérémonie forment un demi-cercle et se font passer ces 7 objets on exécutant 7 chants à raison d’un chant par objet (Par exemple : « Ebila bolido ya tombaka Mama Nyanzimboli, koetombe koetombe koenyatolé !).
       Voilà ce que je sais de la symbolique du chiffre 7. J’ai eu ces informations sur le terrain quand j’ai préparé mon article que vous connaissez sur « la religion traditionnelle des Bomboma », paru dans les « Annales Aequatoria » 1(1980), pp.413-445.

3. Conclusion 
       ACUBO NEWS devra assurer la croissance et la perpétuité de l’ACUBO et pourquoi pas la grandeur du peuple Bomboma !

                                                                                            Simon Bolomba Wa Ngboka, 

                                                                                            Cagliari/Italie (14 janvier 2008)      
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